
LE VOTE 
du Budget 
1 »« 
De son cote, la Chambre, après a voit 

accepté les propositions sénatoriales pour 
1*llT0OctiWC HH'iil au franc inférieur aes 
paiements effectués par l'Etat et abdl-
qué m intransigeance sur d'autres 
points secondaires, a voté l'ensemble, et 
s'est également ajournée au a Juin pour 
poursuivre la discussion des interpella­
tions. 

L'équilibre budgétaire 
L'ensemble du budget, après le vote 

définitif se solde par un déficit de 
3 624 851.602 francs, ce oui. compte tenu 
d* l'amortissement, représente on excé­
dent de dépenses sur les recettes de 
«« mimons. 

LE SCRUTIN SUR LE MONOPOLE 
DU PETROLE 

Au Sénat 
Voici les résultats du scrutin rectifié 

sur l'article 116 «monopole des pétroles). 
à propos de l'adoption duquel le gouver­
nement avait posé su Sénat la question 
d« confiance. 

(«ombré dé votants. 393 Ont voté pour 
1«1 : contre. K" : se sont abstenus. » : 
étaient excusés ou absents par confé, l a 

Ont voté centre l'adoption. Cest-à-dire 
contre le gouvernement, 60 sénateurs 
appartenant au troupe de l'Union répu-
bMeslne, dont : MM. Elfcy. rarton, de I» 
Granar. Lefebvre d» Prey. Théret. 

H sénateurs appartenant au groupe 
de la frauche rémiMteaine. dnm : MM 
Deajardhu. Emile Roussel. VHlemart 

4 sénateurs armât-tenant au eroupe de 
la droite du Sénat : S senteurs appar­
tenant au grouoe des Indépendante . 
18 sénateurs aonartenant su rrouoe de 
lTJnlon démootimie et radicale Hont : 
MM Hnve*. M»H»e». Edouard Rou«el : 
7 aén«teT*s an^orten^rt au «rro'iw de la 
gauche démocrarknie. dont : M. PotJé : 
UB sérmtenr non Inscrit. 

36 «énateurs fe font abrteniia. dont : 
MM Henry Bourdeaux et CavfHon. 

LES GRIVES MESURES 
FINANCIÈRES 

PRISES PAR LA BELGIQUE 
Noua avons annoncé, hier, que le gou­

vernement belge avait pris des mesures 
pour réaliser l'assainissement financier, 
en vertu de la loi des pouvoirs spéciaux. 
Oes mesures comprennent une réduction 
de 6 % des traitements de l'Etat, des 
jensions d'ancienneté, des pensions d« 
vieillesse, des pensions de retraite et des 
pensions des estropiés ; une indisponi­
bilité, a concurrence d*. 30 %, des sub­
ventions tt subsides os l'Etat ; une in­
disponibilité de 10 % de tous les crédits 
administratifs : la suppression des ex-
croissances de traitorrents (indemnités 
de toute espèce) -r l'augmentation de ;. 
taxe de 1 1/2 % pour tout le monde, 
plus la régularisa tior de cette taxe con­
cernant les revenus professionnels dé­
passant 66.000 fr. ; ta réorganisation com­
plète de la législation Ju chômage, avec 
obligation de travail pour les chômeurs ; 
uns série de mesures relatives sus pen­
sions d'invalidité ; la réduction des bo­
nifications d'ancienneté, les grands in­
valides étant naturellement toujours ex-
dus ; des mesures pénales pour la ré­
pression de la fraude dans tous les do­
maines , la limitation des cumuls des 
praitements ; pensions et indemnités. 

Les arrêtés, au nombre de 10, ont paru 
hier matin au c Moniteur ». 

Ces arrêtés royaux sont précédés d'un 
rapport au roi, signé par tous les minis­
tres. Ce rapport déclare notamment 
qu'une triple préoccupation a Inspiré le 
gouvernement : 

1. Le renforcement de la discipline 
dans la gestion des deniers publics par 
la réduction des frais de fonctionnement 
des services ; 3. La répression des abus 
et des fraudes ; a Le respect des prin­
cipes qui sont & la base des institutions 
nui répondent a un devoir de solidarité 
sociale ou à un devoir de reconnaissance. 

Le gouvernement ne se dissimule pas 
l'étendue des sacrifices qu'il sollicite de 
tous les citoyens, mais il s confiance que. 
conscients de l'intérêt général, ceux-ci 
n'hésiteront pas à répondre à son appel 

DEUX HAYIRfS ANGLAIS 
S'ABORDÈRENT 

PRÈS DE HAMBOURG 

L'un d'aux coula 
et il » «avait trait 

•sa 

A la Cbambre 
Le scrutin dé confiance a la Chambre 

sert réparti de la façon suivante : 
Ont voté contre : 12 députés ind/pen-

dant sur 15. dont M René Taure et 
Blériot. 

17 membres du grouoe républicain et 
social sur 17. dont : MM. NlcoUe. Pll-
CBOB. TaHBandler, Rlllart de Verneull 

7 membres du groupe des 'ndépen-
dants d'action économique, sociale et 
paysanne sur 7. 

37 membres du grouoe de la a é r a ­
tion réP"blicaine Tir 38 dont : MM 
Cartel. Grouaaau. de Saint-Just, Par-

33 membres du groupe du centre répu­
blicain sur 33. - — 

33 membres du groune des repuwt-
calne de gauche sur 39. dont : MM 
Amwarehaux. Baeauet. Canda, Dejrirt. 
de Weabaeh, des Rotoors. Salmon, TUUe. 
Vincent Maurice. 
13 démocrates populaires sur 18. 

13 IndéDendants de gauche sur 22. 
15 membres de la «rauche radicale sur 

48, dont : MM. Detlcn- et Coache : 
1 socialiste français sur 12 : 10 commu­
nistes sur 10. dont : MM Oewex et Ra­
inette : 18 démîtes isolés sur 31. 

M'ont pas nris part au vote : 3 démo­
crates popuWres. 5 rémibllcams du 
centre. F Indépendant de giuche. 30 
membre» de- la f*ncb» r»d<"ile dont : 
MM Delewlle. Desnrei-Petlé : 3 gau­
che lndénendonte, 1 .républicain socialis­
te 1 soei'l'ste. 

1S eV«vut*v é'aveiit abwit* »*' eonr* 
M Deanrex-Potlé. porté dans le nre-

sent scrutin comme s'é'ant abstenu. 
déclare avoir voulu voter contre. 

LE VOTE SUR L'ENSEMBLE 

An Sénat 
Nombre de votants : 380. Votes pour : 

/03 : contre, 57. — 
Parmi les 57 sénateurs qui ont voté 

contre, figurent : MM. Desjardras, Emile 
Roussel et Villemant. 

N'ont pas pris part au * — _ ! J O a 
Henry Bourde^ux. Fdmond CavUlon 
Elby. Firjon, Hayez. de la Grange. Ma 
bien. Plerrto, PoW, Edouard Roussel, 
Thérét. 

A la Chambre 
Nombre de votants : 516. Votes pour, 

375 ; contre 141. . . . _ 
Parmi les 141 députes ayant vo.é con­

tre, figurent : MM. Blériot, Bracke. Can 
nier, Canteaux, Coutel, Delcourt, Dewei. 
René Paure, Groussau, Inghels. Lagran-
ge. Lebas. Nlcolle. Parmentler, Ramette 
de Saint-Just, Salengro. 

N'ont pas pris part au vote : M M 
Abrami. Appourchaux, Baeauet, Canda 
Coache. Delesalle, Dellgne. Delsart, Des 
prsa-PoUé. de Diesbacb, Rillart de Ver 
neatt, des Rotours, TallHandler, Maurice 
Vincent. 

DE GRAVES DIVERGENCES 
SE SONT MANIFESTEES 

AU GROUPE SOCIALISTE 
PARLEMENTAIRE 

On sait qu'une trentaine de socialistes, 
contrairement à la décision prise & la 
majorité par le groupe socialiste au Par­
lement, ont rompu l'unité de vote et st 
sont prononcés, à chaque navette, contre 
l'ensemble du budget. A 

Nous avons déjà annonce qu'on comp­
tait parmi eux les neuf députés socia­
listes du Nord : MM. Bracke, Camler. 
Coateanx, Delcourt. Dupré, Inghela, 
Lagraage, Lebas. Salengro. 

TROIS PERSONNES BRULEES 

GRAVEMENT DANS UN INCENDIE 
Un incendie a détruit une maison 

d'habitation à Meyrargues (Bouches-du-
Rhône). Il a pris naissance dans une 
srrange et en dépit des prompts secours. 
il s'est rapidement propagé, provoquant 
l'effrondement de la toiture de tout l'im­
meuble. 

On signale deux blessés, MM. Ray­
mond Rovella, âgé de 20 ans et Edmond 
Grégoire, figé de 26 ans, qui trûlés griè­
vement, ont été transportés à l'hôpital 

Dne troisième personne porte des bles­
sures superficielles. 

Par suit* du brouillard, une grave col­
lision s'est produite mercredi, vers mi­
nuit, a l'embouchure de l'Elbe, près de 
•TamhrtiTry_ entre deux bâtiments an­
glais : le « Stentor », de Liverpool, jau­
geant 5.600 tannes et venant des In-ies 
néerlandaises, et le vapeur « Guttsard 
Castle a, de rUràon-Une de Londres, 
d'un tonnage de 8.000 tonnes et qui 
transportait 6.500 tonnes de marchandi­
ses et une soixantaine d*. passagers. 

Le « Stentor > a pris en écharpe le 
f Guilsord Castle >, et les deux bâti­
ments ont subi des avaries sérieuses. 
Hier matin, le « OuHsord Castle » a dû 
être évacué et a coulé. Le navire est 
sous l'eau, de la proue jusqu'au pont de 
commandement. La plus grande partie 
de la cargaison est perdue. Le «Stentor» 
a subi également une grave avarie a la 
proue. 

Selon certaines Informations parvenues 
de Cuwhaven, la collision aurait fait 
trois victimes. Parmi elles se trouverait 
le cuisinier du « Guilsord Castle » ainsi 
que deux matelots. 

L'ASSEMBLÉE DE LA CAISSE 
DE SECOURS DU SYNDICAT 

DES AGENTS DES C. I. 
L'assemblée générale de la Caisse de 

secours du Syndicat National des Agents 
des Contributions Indirectes s'est ou­
verte hier matin à » heures, a Grenoble. 
au pavillon d'Armenonville. De très 
nombreux délégués sont intervenus, no­
tamment M. Hiiraut (Lille). Formulant 
quelques obscervations, tout en se féli­
citant du travail fructueux accompli par 
la Caisse de secours. 

Le rapport d'activité de la Caisse de 
secours a été ensuite voté à l'unanimité 
Le bureau de la séance de l'après-midi 
a été constitué ainsi Président. 
M Veith (Oran) ; assesseurs. MM. Caron 
lArras). La discussion a porté exclusi­
vement sur l'organisation pratique de la 
Caisse B (risques maladies). 

L'assemblée générale de la Caisse de 
secours étant terminée, les congressistes 
se sont alors réunis en commisions pour 
discuter les rapports soumis à la dis­
cussion du Congrès, qui commencera ses 
rapport moral du bureau syndical. 

Un antre député du Nord, M. Deudon, 
socialiste indépendant, a pris dans le 
même esprit, une attitude identique. 

Ce que dit M Salengro 
M. Roger Salengro, aussitôt après la 

fin de l'épuisante séance, est rentré à 
Lille afin de mettre définitivement au 
point le programme de la grande ker­
messe. 

Nous lui avons demandé les raisons 
de l'attitude des députés socialistes du 
Nord. 

M Roger Salengro nous a indiqué 
;ntre autres raisons : 

1° Le respect de la motion du congrès 
national d'Avignon, pris à la fois dans 
son esprit et dans sa lettre ; 

2' Le ferme désir de se conformer a 
n mise en garde à laquelle, dans la plé-
litude de ses droits, la commission 
idininistraUve permanente a cru devoir 
ecourir ; 
3» Le vote d'une réduction forfaitaire 

de cinq pour cent au titre des dépenses 
sociales : 

4» L'insuffisance des mesures que le 
gouvernement compte prendre à la fols 
pour répondre aux vceux de la démocra­
tie et pour tenter d'enrayer les effets 
désastreux de la crise. 

P u de scission 
Interrogé par nous sur les bruits de 

scission, M. Roger Salengro s'est élevé 
•ontre des Informations tendant à faire 
-•rotre que sernlt menacée l'unité du 
socialisme en France. 

Il a, au contraire, souligné avec force 
i en raison des dangers qui menacent la 
démocratie et la paix ». la nécessité de 
maintenir l'unité dans les rangs de son 
parti et de son groupe au Parlement. 

LE BARON STEENS 

ÉCHEVIN DE BRUXELLES 

VIENT DE MOURIR 
On annonce la mort du baron Steens 

lui était une figure des plus populaires 
et des plus connues de Bruxelles Pen­
dant cinquante ans 11 avait participé i 
la gestion communale de la capitale bel­
ge et pendant trente-cinq ans il avait 
exercé les fonctions d'échevin. 

Pendant la guerre, après la déporta-
'ion de M. Max. il avait fait l'intérim du 
bourgmestre. Et, suivant l'exemple de 
celui qu'il remplaçait, il avait mené le 
combat contre l'envahisseur avec une 
énergie et une ténacité devant lesquelles 
l'adversaire se trouva déconcerté et tenu 
en échec. Il avait une façon bien bruxel­
loise de tenir tète à l'occupant, ainsi 
qu'en témoigne l'amusante anecdote sui­
vante : 

Les Allemands, désirant fêter en gran­
de pompe l'anniversaire du kaiser, avaient 
voulu faire pavoiser tous les immeubles 
de la OrandTlace et réclamaient la li­
vraison de toutes les hampes de drapeau. 

— Entendu, avait répondu M. Steens, 
les hampes, vous les aurez. 

Au jour fixé, toutes les hampes, en 
petits tronçons et empilées comme du 
bois à brûler. 

Les Allemands n'ont Jamais apprécié 
cette « zwanze » bien bruxelloi'e. Et M 
Steens a terminé la guerre \ l'Hôtel de 
Ville de Bruxelles, toujours ferme au 
poste, vigilant, irréductible et. comme 
disait l'occupant : « indécrottable ». 

Pour sa belle conduite, M. Steens, au 
retour du roi, avait été nommé baron. 

Deux accident» mortels 
aux Mines d'Anzin 

Dans la matinée de Jeudi, deux puits 
de mine de la compagnie d'Anzin ont 
été le théâtre d'accidents mortels. 

- 4 premier de ceux-ci s'est produit 
à 7 h. 30 au puits La Grange, où 1» 
souvenir du terrible accident survenu 
il y a quelques temps et dans lequel 
périrent deux ouvriers est à peine effa­
cé. Cette fois c'est un porion qui y 
trouva la mort dans des circonstances 
terribles. 

Le deuxième accident s'est produit 
à 11 h. 30, à la fosf Aremberg où un 
mineur Polonais, père de sept enfants, 
fut tué par la chute d'une pierre. 

Oe l'enquête que nous avons faite sur 
place, nous avons recueilli les détails 
suivants. 

L'accident de la fosse La Grange 
Profitant d'une journée de chômage, 

on procédait jeudi au renouvellement 
du cable qui relie les deux cages par le 
dessous et appelé « câble d'équilibre ». 

Le porion Léonard Cambier, âgé de 
43 ans, ancien combattant, grand muti­
lé, père de deux enfants d'une dizaine 
d'années, habitant place de l'Eglise, à 
Bruay-Thiers, effectuait cette répara­
tion en compagnie d'un groupe d'ou­
vriers, à l'étage 240. Soudain on vit 
le porion perdre l'équilibie et passer par 
un trou de l'échafardage pour aller 
s'abattre au fond du puits, à 85 mètres 
plus bas. 

On .'empressa au secours du malheu­
reux, mais hélas tout fut inutile. Por­
tant de multiples fractures, il avait 
succombé. 

Les causes de cet accident ne sont 
pas encore déterminées. 

La victime, qui s'occupait beaucoup 
d'oeuvres sociales, était très estimée de 
ses camarades et très bien considérée 
par ses supérieurs. 

La dépouille fut remontée à la sur­
face .ers 10 heures et reconduite à son 
domicile. 

Celai de la fosse Aremberg 
C'est vers 11 b. 40 que se produisit 

le deuxième accident cette fois c'est à 
la fosse Aremberg. 

Le Polonais Luca. Blodarczy, 52 ans. 
pède de 7 enfants, demeurant rue de 
Croy, à WaUert-Aremberg, itait occupe 
à l'étage 220. H se trouvait dans un 
remblai lorsqu'une pierre se détacha et 
l'infortuné mineur la ecut sur le cou. 

Il s'affaissa, la colonne vertébrale 
fracturée. Lorsque M le docteur De-
cherf arriva il ne put que constater le 

Ces deux accidents ont produit dans 
la région minière une pénible émotion 

Le drame conjugal 
de Wormboudt 

La paisible et pittoresque eoramune 
<to WermhotuU. vient «"être le théâtre 
d'an drame conjugal, mtt les 
quai la population et les 
«mettent plantes» ver Paru La 
un jeune préposé des douanes, très 
mé de ses camarades et de ses chefs. 
a été transporté d'urgence, mercredi 
vers 2a heures, a l'hôpital militaire de 
Dunkerque, et son épouse, sur laquelle 
pèsent les plus graves présomptions, a 
été mise a la -imposition de la justice. 

Une blessure mystérieuse 
Le maréchal des -ogis-çhef Becq. de la 

brigade de gendarmerie -de WormJumdt. 
apprenait mercredi, dans la soirée, par 
la rumeur publique, que M. Gérard Van-
nobel, douanier, résidant dans la com­
mune depuis juillet 1833, avait été blesse 
dans des circonstances qui lui parurent 
tout de suite mystérieuses. 

On disait en effet que le douanier 
s'était blessé en chargeant son mousque­
ton, et le règlement de douane prescrit 
de ne jamais avoir d'armes chargées, 
mais seulement d'avoir un chargeur à 
portée de la main. 

Le maréchal des logis Becq se rendit 
% la maison des époux Vannobel, accom­
pagné des gendarmes Vitesse et Bos-
sart. n apprit par l'épouse du douanier, 
que le docteur Vaneuville. mandé pour 
une blessure faite accidentellement par 
décharge d'un mousqueton, avait cons­
taté une fracture de la jambe gauche 
et jugé nécessaire > transfert du blessé 
à l'hôpital de Dunkeraue. 

— Dites-nous toute la vérité, déclara 
le chef de gendarmerie. Noua savons 
tout. 

Scène de 
C'est alors, en sanglotant, que Mme 

Vannobel donna «ne autre version de 
l'affaire, qui se serait produite au cours 
d'une scène de ménage. 

< Je me suis mariée, déclara celle-ci. S 
Gérard Vannobel le 30 avril 1930. a 
Bousbecoue. Celui-ci, qui était prépose 
des douanes dans les Sfoére», fut ensuite 
détaché à Boschève. pour venir avec 
mol à Wormhoudt le 11 juillet 1333. 

» Des scènes de ménage éclataient sou­
vent entre nous. Mon mari me repro­
chait d'être infidèle. Le 30 mai. 11 se 
rendit à Hazebrouck. En son absence, je 
vendis trois lapins pour 38 Irancs a une 
marchande de volailles A'Esquelbecq, ce 
qu'il me reprocha vertement h son re­
tour. Le lendemain 11 quitta la maison 
pour prendre son service a 7 b. 30. Nous 
ne nous < causions » plus... » 

Dans la soirée, le douanier Vannobel 
serait parti à Houtkerque, vers 17 h.. 
après avoir mis ses vêtements civils, puis 
de retour à 20 h, il aurait cherché que­
relle à sa femme en lui disant 

— Je voudrais que tu partes 
— Si tu en as assez de mot. c'est à toi 

de partir, lui répondit^elle. 
Le douanier Vannobel aurait alors 

giflé son épouse et se serait emparé de 
son mousqueton par le canon. En vou­
lant le désarmer, la femme aurait fait 
partir le coup... 

Après les explications fournies par la 
femme Vannobel, les gendarmes mirent 
celle-ci en état d'arrestation et ta con­
duisirent à la gendarmerie, où elle passa 
la nuit 

L'enquête 
Le Parquet de Dunxerque descendit, 

hier matin, sur les lieux. MM Lecat. 
substitut du Procureur de la Républi­
que ; Pécard, juge d'instruction, et 
Dhondt, greffier, entendirent les expli­
cations de la femme Vannobel, qui fu­
rent en tous points semblables à celles 
qu'elle avait données aux gendarmes, la 
veille. 

Un peu plus tard, e*rie-ci était mise 
en liberté provisoire*. Mate dans raprès-
midi. à 17 h 30, après l'interrogatoire 
du blessé à l'hôpital militaire, un man­
dat d'amener fut signé contre elle. On 
la conduira aujourd'hui à la prison de 
Dunkerque. 

L'état du blessé semble satisfaisant 
On espère que l'amputation du membre 
fracturé ne sera pas nécessaire. Cette 
grave affaire a causé une vive émotion 
à Wormhoudt, où la femme Vannobel 
était très mal notée, tandis que son mari. 
originaire de West-Cappel, avait toute 
U sympathie de la population. 

«Me» — 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 

AU ROYAUME 
PES HORTENSIAS 

ET DES aCLAMENS 
La visita qui fut faite hier aux éta-

blisstmentô horticoles de Sains-du-
Noru » imposait comme csaipiémeat 
indispensable de celle dont tut l'objet 
la célèbre exposition de tiaad On vit 
a Oan.j des choses admirables, des 
merveilles, uiais des merveilles qui 
provenaient de pays étrangers- au 
nôT". Gand nous offrit des ensei­
gnements. A asm» du Merd. l'on trouva 
hier :me documentation, un exemple 
de - oe qus peuvent des hommes qui 
joignent la science au labeur acharné 

Notre région u\i Nord vous parai! 
r>«nt-ètre peu favorisée pour la culture 
des fleurs, mais vous .rouverez -hez 
nous beaucoup d'exemples de l'oeuvre 
des hommes qTii ont corrigé la nature 

Faut-ll plus s'étonner qu'admirer 
icisoue ton «ait un de ce» établisse 
ments horticoles faire prime t i r le 
marché national et surpasser par la 
rare rrualtté de ses produits d^utres 
r.atsons» plus favorisées au point de 
vue clfmarlqne T 

C'est oue l'horticulture est devenue 
une vraie science, une brandie de la 
• himie appliquée. 

Sur l'initiative do M. Guffroy, pro­
fesseur d agriculture des arrondisse 
ments d'Avéenee et Vaienclenaae, qui 
avait déjt apprécié la rare perfection 
de la culture des fleurs dans les rta 
bliswments Stoquelet, à 3aia*-4u-Nord, 
M. Vezin, directeur des services agri­
coles du Nord, décida de faire dans 
cette exploitation une visite étude et 
de documentation. 

Il fut accompagné de MM Lenfant. 
nrofssseui spécial d'horticulture ; 
Walbaum. directeur du bureau de la 
Compagnie françaisei de l'azote ; Sou 
dant, agent général de la Compagnie 
des engrais de Saint-Gobain ; De La­
coste, aèrent général des établissement» 
Kuhlmann ; Férat. ingénieur à ls 
Société des Potasses d'Alsace ; Guffroy 
professeur d'agriculture. auxquels 
s'étalent Jointes Mme Gufrrov et Mme 
lyérotiT. épouse de l'inspecteur générai 
de l'agriculture. 

f" :. Stoclsi père et fils firent à leurs 
notes les honneurs de l'établissement, 
qir s'est spécialisé dans la culture des 
hortensias et des cyclamens. 

Dans ces deux cultures spéciales. les 
horticulteurs ont obtenu des succès 
remarquables, grâce à un travail 
méthodique et scientifique. 

C'ert ainsi qu'on put admirer trois 
nouvelles variétés d'hortensias, qui ne 
sont pas encore dans le commerce et 
sont d'une qualité exceptionnelle non 
seulement par leurs teintes délicates, 
mais aussi par l'ampleur des fleurs et 
fleurons. 

Les... géomètres de la caravane 
mesurèrent une fleur ayant 30 centi 
mètres de diamètre et ils découvrirent 
un fleuron de 13 centimètres de large. 

On alla de serre en serre, sous les 
verrières où S5000 hortensias et près 
de to.onr) cvclamens sont en culture. 

La documentation fut surtout inté­
ressante au sulet du bouturage. On 
admiM des pieds mère» spécialement 
préparés, sur lesquels on peut prendre. 
en quatre fols, près de 200 boutures de 
tanvjer é juin. 

La façon dont M. Stoquelet parvient 
*A réduire h un an. pour les variétés 
hâtives la période nul sépare le boutu 
rage de la vente, fit l'oblet de longues 
dissertations. Il en fut de même pour 
le procédé chimique qui permet de 
changer les coloris. 

M. Ve7ln et ses amis avant de quitter 
leurs aimables hfttes. les félicitèrent 
pour la belle reuvre qu'ils ont acrom 
nlie et qui contribue a. porter loin le 
r,enam do "Nord, paya de -labeur métbo-
(ïlr « écran*. 

L'ARRESTATION 
AL0MME 

d'un odieux individu 
(«UITE oi ut >aaniBRi raaai 

ROLE OES AFFAIRES 
Voici les affaires inscrites au rôle de 

la session du deuxième trimestre 1933 
dj la Cou.' d'assises du Pas-de-Calai», 
qui s'ouvrira à Saint-Omer le lundi 
B juin, sous la présidence de M. Je 
ccnseiller T'alet. 

Lundi II : tentatives de meurtres. — 
Giovanni l.usso. Défenseur : M» De-
graeve ; ministère public : M. Dorel 
procureur. 

Mardi 13 : vlel et attentats a la 
pudeur. — Vanbelle Cyrille ; défenseur, 
M« J. Letebvre du Prey ; ministère 
public, M. Vieillard, substitut. 

Mercredi 14: tentative de meurtre. — 
Ziomrk Thomas; défenseur. M» Legros, 
ministère publu-, M. Dorel, procureur 

Jeudi 15 : tentative de meurtre. — 
Carlier Maurice , défenseur. M" Rei 
senthel : ministère public, M. Vieil 
inrd, substitut. 

Vendredi 16 : homicide volontaire 
tenta'ive, d hemieldes velentaire» sur 
agents de la feroe publique dans l'axer 
cioe de leur* fonctions. — Cwojdztnsk: 
Auton ; défenseur. M» Jean-Charles 
Leprrand ; ministère public. M. Dorel 
procureur de la République 

Samedi 17 : coups mortels. — Juntet 
Claude ; défenseur. M* Lamoril ; 
ministère public, M. Vieillard, substl 
tut. 

Lundi 19 : incendie velentaire. — 
Pinault Edmond ; défenseur M» A. Rei 
senthel ; ministère public, M. Vieillard 
substitut. 

Mardi (0 et mercredi t l : aseaseinen 
et vel qualifié. — ternaire Alphonse 
défenseur, M« Randoux ; ministère 
nubile. M. Dorel. procureur de la Repu 
blique. 

ECHOS 
et CARNET 

OALINOMICK. — Vendredi t |uin MS*. -
Soleil, lever. •> b M , coucher, 19 b. 44 ; 
Lune : lever. 18 h. 43 ; coucher. 0 b. 37. 

Aujourd'hui : Sainte-Emilie. — Demain • 
Sainte-Clotude. 

MÊTéonoLOCiE — station <• bille. — 
Observations, faites lé le.- Juin 1993. à 1S u : 
Baromètre • "63 mm. 5 ; uauese depuis la 
veille, à lt b. : » mn. • ; Thermomètre 
Frondo : 1S«3 : Mtnlma : 8'3 ; Maiima 
it»4 ; Eut hvjn-omélrtque : 39 : Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, a 18 h. 
Nécat : Direction du vent : Est ; Fort* -
modérée ; direction des nuages : Nord-Est : 
Etat du ciel : peu nuageux ; Tempe proba­
ble pour vendredi : Assez chaud ; Assez 
beau. 

PRÉVISIONS PE L'OFFICE NATIONAL. — 
Région Nerë. — Tempe médiocre ; Ciel bru­
meux, trois quarts rouverts ou couvert aver 
quelques chutes «Darses de bruine ; Vent 
modère de Sud-Ouest. — Maximum de tem­
pérature sans changement sur celui do la 
veille. 

DIUIL. — Usas la nuit de mercredi à 
jeudi, i-st décédé à Hesdln dans fa 69« au-
née, M. Aimé Caron, instituteur honoraire, 
officier de l'instruction publique. 

Sa vie ne fui que dévouement pour toutes 
ies classes de la Société. Il tut instituteur 
A Uesdin à, Haye sur-Amliie et à Moni-Saln; 
Eloi qu'il quitta lors des bombardements 
de 1914 pour revenir A Hesdin où 11 avait 
débuté. C'est au cours de sa carrière d édo 
eateur laïque de la Jeunesse, qu'il fonda en 
1909, la Fédérale sportive du P»s-<le-ralat« 
qui groupe 71 sociétés d'éducation physi­
que- et qu'il dirigea pendant 30 ans 

En I»», il prit sa retrait* et fonda S Re* 
dln l'L'rion des Pensionnés retraités civils 
et militaires, la caisse locale de Crédit 
agricole mutuel. Il était secrétaire de la 
sociale des Vétérans, administrateur de la 
Caisse d'Epargne, délégué cantonal et direc­
teur de la bibliothèque populaire, tl se dé­
pensa sans compter poor toutes ces œuvres 
U était en outre titulaire de la médaille 
dor de l'Education physique. 

Ce garde vient déjà «le as sianalor par 
son sens exact de son devoir et de sa 
fonction lors de l'affaire de la rue de la 
Mtttene et de l'attentat aux mœurs, de 
la route de Pérencbies. 

U» investigations du fard» LernouW 
aboutirent à l'arrestation de l'ignoble 
indivtadu. 

Il S'agit d"Amédée-Xdrien Mansy, ne 
à WatUgniea le 7 septembre 1909. marie, 
père d'un petit garçon de 3 ans, qui a 
abandonné sa famille pour vivre avec 
une danse B. H.,, sugnén.de filature. 
Mansy est chômeur depuis deux mois 
En 1920, il fut confié au Patronage de& 
enfants moralement abandonnés, poux 
vol. En 1933, il fut condamné pour vol 
par i» Triuunaj coCTecUoonel de Lille et 
a été déjà arrêté lors die son service mi­
litaire, pour un délit d absence illégale 
qui confinait à 1» désertion. 

L'arrestation fut opérée le plus sim­
plement qu'il soit., au « Chemin Noir » 
le 31 mai. où Mansy guettait encore de 
futures victimes. 

Confronté avec les. trois jeunes filles, 
il nia. La roue du vélo volée à Mlle De-
planque prouva l'évidence et, mercredi 
soir, Mansy faisait des aveux complets. 
Il pleura. 

— Vous pleurez maintenant, lui dit la 
Polonaise, mais quand mol pleuré, vous 
pas pleurer... 

— Je regrette, ajouta Mansy en aan-
glottant, Je regrette pour mon amie. 

Sa femme, son entant, ses actes indi­
gnes..., tout cela ne comptait pas pour 
lui. Vers son amie seulement s'en al­
laient les tardifs regrets. 

Conduit hier au Parquet de Lille, 
Mansy fut interrogé par M. Davenet, 
juge d'instruction, qui l'inculpa d'atten­
tat aux moeurs et de violences et le 
laissa, à son grand regret, en liberté pro­
visoire, conformément aux prescriptions 
de la nouvelle loi sur la libertc indivi­
duelle. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

rrOftAiBS «etTRAIHa de la C ? • • «CMS. 

«œ^tfvuasSï 
UBUSMATIOUS Couvertur» rou«C 
UlwlHTCMRTCVr tietÉiH !'• • +&*K 

Escroqueries a u dommages 
de guerre, à Lille 

C... possédait, avant la guerre, une 
champignonnière de six hectares, située 
à Lille. 

Cette culture subit, comme toutes les 
entreprises, des dommages de guerre. 

Après l'armistice. C... établit un dos­
sier par lequel il évalua ses pertes à la 
somme de 436.000 francs. 

Grâce à des remplois fictifs, il put 
ainsi toucher 340000 francs. 

A la suite de cela, le champignonniste 
et sa fille furent poursuivis pour escro-
queriesau préjudice de l'Etat. 

Le tribunal correctionnel rendit d'a­
bord un jugement par défaut qui con­
damnait le père à quatre mois de pri­
son et la fille à huit mois. 

Les deux prévenus furent, en outre, 
condamnés au remboursement des 
avances induement perçues. 

Enfin, C... et sa fille se virent frappés 
dedéchéance de tous droits a dommages 
de guerre. 

Sur opposition, le prévenu obtint le 
sursis pour la prison, et l'affaire fut dis­
jointe en ce qui concernait sa fille ma 
lade. 

Depuis, cette dernière a fait connaî­
tre que son père était innocent et qu'elle 
revendiquait la responsabilité du délit. 

L'affaire a été plaidee voici quinze 
jours. 

La Cour rend un arrêt qui .confirme 
le jugement d'instance dans toutes ses 
dispositions. 

Les accidents de la route 
M. Gaston Roquet, usinier, à Mar-

quette-en-Ostrevent, passait à bicyclette 
au lieu dit « Le Dernier Sou », à Bou-
chaln, lorsqu'il fut renversé ' par l'auto 
de M. Maurice Lefrère, cultvateur à 
Marquette. 

M. Roquet fut tué sur le coup. 
Poursuivi pour homicide par impru­

dence, l'automobiliste fut acquitte a 
Vatenctennes Le tribunal s'appuie sur 
ce fait que le cycliste ne tenait pas <» 
drolto et que l'automobiliste avait été 
aveupglé par un let de vapeur venant 
d une locomoive de passage sur la voie 
ferrée parallèle é la r«ute. 

l e jugement est confirmé. * e * 
M. Léon Bertheloot. conduisait un au­

tobus sur la route de Boulogne à CalaU, 
lorsqu'il renversa un cycliste, M. Gelez. 
qui fut blessé. 

Le trlnunnl de Bouler,ne condamna te 
chnuffeur à 25 francs u amende 

La Cour, après plaidotre de M« ESCOÎ-
fierfier, réduit le taux de l'amende à 16 
francs. 

Une bordée qui coûte cher 
Dans un café de Calais où 11 était en­

tré, un marin du commerce, M. Bruxelle 
avait renconrté quatre Individus assez 
peu recommandantes avec lesquels il eut 
tort de lier connaissance. 

Après avoir copieusement trinqué, le 
quintette s'en fut poursuivre la fête dans 
une joyeuse et hospitalière maison. 

Mais là le malheureux Bruxelle fut 
dépouille d'une somme de 3.500 francs 
par ses amis de rencontre. 

Le Tribunal correctionnel de Boulogne 
à la suite de ces faits, condamna les qua-
tres grtdins : Alfred Brunet et Julien 
Descarpentries à 6 mois de prison cha­
cun ; André Vasseur et Gaston Mou-
chon, a J mois. 

En appel, on apprend que la victime a 
été désintéressée. Et après plaidoiries 
de Mes Reisenthel et Dubois, la Cour 
condamne Brunet i un an de prison 
Descarpentries, Vantai et Moue bon 
chacun à b mois. Tons obtiennent le sur­
sis à l'exception de Descarpentries. 

Un accident d'auto à Calais 
M. François Evrard passait en auto à 

Calais, lorsqu'il renversa Mme André 
qui fut sérieusement blessée. 

UNE DISTILLERIE 
CLANDESTINE 

à Sainghin - en - Weppes 
tsviTt as t.* anasmaa • • * « 

M. Leoulle frappa à la por t f : . ***» ! 
réponse ne lui parvint, i l «*USra ses 
appels et après environ un . a 1 1 4 " - ^ " ; 
re ti'attenle, Mlle CrespeT ouvrit *a 
porte. On se précipita. A 1 intérieurUs 
trouvèrent trois hommes qui *• «war­
rant appréhender facilement, ettlaaant 
M O I a w t e t o u t e rqrtfrtapct déjosawis 
inutile. 

Une perquisition frnctaiése 
Dne perquisttlon minutieuse S T » P ° -

sait Elle rat faite tfvec' totut tes soins 
désirables et s'avéra fructueuse. 

Les enquêteurs mirent d'abord U 
main sur deux ballots de Ubac en feuil­
les dane une remise ainsi qu'iluc.ma­
chine a couper le tabac. -, 

Cette trouvaille bien qu'tntereesanR-
n'était pas de nature a satisfaire Ma en­
quêteurs. En fouillant davantage ils 
trouvèrent dans une grande pièce atte­
nant à l'habitation une distillerie- ultrs-
moderne et en état de marcha. • * 
manquait à cette installation su 
de produire environ 130 litres _ 
par jour, c'est-a-dire de frustrer . -
d'une iomuie de 1.300 fr. au mrrftrraim. 

Un trou dans le mur 
Les douaniers s'apprêtaient a tein; 

charger ce matériel lorsqu'ils remarquè­
rent une minuscule infractuoaito dans 
un mur voisin de la fabrique rarvlearrrie. 
L'un d'eux réussit à s'y faire passage 
Ce trou d'homme conduisait à une pièce 
dans laquelle on trouva encore s u ton­
neaux de grains, de sucre et de levure 
en état de fermentation, et 300 litres 
d'alcool à 90". 

Le tout fut enlevé et chargé sur un 
camion qui transporta le matériel de 
1 installation et les marclWKUses con­
fisquées au siège des Contributions In­
directes, rue Meurein a Lille, ou la prtic 
fut évaluée à 50.000 irancs. 

Trois personnes appréhendées 
Trois personnes furent appréhendées 

lors de la perquisition. Ce sont outre 
Henri Crespel qui a son domicile rue 
du Marais à Sainghin-en- Weppes, les 
nommes Eugc-ne Magret, marechal-fer-
rand à Wavrin, et Pau) Huysmane, mé­
canicien ù Sainghin en Weppes. 

Ils ont été imméaiatement déférés au 
Parquet de Lille, où après avoir subi 
l'interrogatoire didentite d'usage. Us fu­
rent placés dans le « panier à salade » 
qui les conduisit à la maison centrale 
de Loos. 

Ajoutons que le distillateur-fraudeur 
jouit à Sair.ghin-en-Weppes d'une excel­
lente réputation. Plusieurs personnes lui 
remirent de l'argent pour qu'il adoucis­
se son séjour en prison. 

Mlle Julia Crespel, sœur de l'inculpé, 
se propose de transiger dès aujourd'hui 
avec l'administration des douanes. 

L'installation de la distillerie clandes­
tine était récente et les enquêteurs ont 
pu acquérir la certitude que Crespel 
Henri n'avait pas encore vendu, ni uti­
lisé les quelques litres qu'il avait frau­
duleusement fabriqués. 

A Salnghin-en-Weppes, on ne s'est pas 
ému outre mesure de cet événement et 
il était curieux de constater hier soir 
que personne ne blâmait ce procedo 
quelque peu désinvolte de distillation 
clandestine. 

LES GRANDES FÊTES 

FÉMININE A LILLE 

68 société» seront reçues demain 
à l'Hôtel de Ville 

Le Maire de 'île et le Conseil muni­
cipal recevront, demain samedi, les so­
ciétés prenant part à la Quatorzième 
Fête Fédérale Nation" le et Internatio­
nale de Gymnastique Féminine. 

Encadrées de sept sociétés musicales, 
soixante huit Sociétés féminine*, de 
Gymastique, s'assembleront, à dix-sept 
ne ires quarants cinq, place de la Gare 
et rue de Tournai, pour se mettre en 
marche à dix-huit heures quinze. 

Par les rues Faidherbe. de Paris, des 
Sahuteaux, elles se rendront à l'Hôtel 
de Ville où, lans le Grand Hall, se 
déroulera la réception. 

Le Tribunal de Boulogne condamna 
Evrard a 100 francs d'amende et à verser 
une provision de 3 000 francs ù la partie 
civile. 

Arrêt a huitaine. 

Un autre à Vicoigne 
M. l'abbé Hollart, curé de Vicoigne 

lonsealt à pied la route nationale de 
Valencienne* à Sainl-Ammd. lorsqu'il 
fut renversé par l'auto de M. Alfred Mar-
can t. 

Grièvement blessé, l'ecclésiastique otn 
tint en première instance â Valenuer.-
nes une indemnité de 137.0C ' francs. 

La Cour est appelée à liquider les 
dommages-intérêts. 

Après plaidoiries de Mes Allaere et 
Delcourt, la Cour mit la cause en délibé­
ré. 

Coups à Avesnes 
Arthur Bacheux fut condamné par le 

Tribunal d'Avesnes à 6 jours de prison 
avec sursis. 50 francs c'amende pour 
avoir frappe une dame Cramex qui ob­
tint 500 francs de dommages-intérêts 

Après plaidoiries de Mes Escoifier et 
Delmotte, la Cour renvoie l'arrêt à quin­
zaine. 

FEUILLETON DO S JCIN 193» — M. St 

LE POIDS 
c = DE = 

LAFAUTE 
Daniel RICHE 

Soutien, de nouveau, la regarda. B 
avait raison lorsqu'il l'appelait, en plai­
santant, pour ne pas la froisser : « Ma 
petite sauvage l » Il y avait encore en 
elle du barbare l Mais Maroussia ne se 
rendait pas compte qu'elle était encore 
loin de lui. malgré son instruction, et 
que, par instants, Us ne se comprenaient 
plus. Sous la poussée de ses réflexions, 
le chirurgien demanda : 

— fous ne m avez point dit le nom 
de l'homme 

•m fiueJ nomme f 
- U bartae. ~ 
I0 visage de la Slave, un tnaâmt au­

paravant extasié de Joie a la pensée 
des souffrances qu'avait pu endurer son 
«••Mut, ae crispa. Elle devint pale, si 
paia qu'A n'y avait pins de virant dans 
sa taw que ses grand» yeux noirs, sus 

— C'est vrai., son nom... balbutia-t-elle. 
Je ne le prononce jamais.» A le dire, il 
augmente ma haine. 

— Alors, ne le dites pas, jeta-t-il vi­
vement» 

_ Je vous le dois : Ce misérable se 
nommait le comte Ivan Ivanovitch 
Ossipoff. 

CHAPITRE XIX 

C'était l'heure fatidique des journaux 
de Paris. 

Dans le salon de la villa, où les sto­
res baissés entretenaient une exquise 
fraîcheur, les Dtuieux-Fargasse et Marc, 
que Claude avait encore et presque de 
force ramené déjeuner, plongés dans la 
lecture des grands quotidiens, cher­
chaient, par leur entremise, à pour­
suivre la vie parisienne, a laquelle ils 
étalent si parfaitement adaptés que, 
maigre le soleil et les fleura, inconsciem­
ment, elle leur manquait 

— Curieux ! remarqua soudain Claude. 
Dans une maison d'AuteuU, il y a eu 
une tentative de cambriolage sembla­
ble a la notre !.-. Plus heureux que mol, 
le propriétaire a pu arrêter le voleur II 
avait la croix de guerre et, pour s'é­
chapper, a tenté d'aise miner la per­
sonne qui l'avait pris au collet. 

— Que voules-vous I gémit tante Isa­
belle, voilé prés de cinq ans qu'on se 
tue, qu'on s'asphyxie, qu'on se brûle sur 
les champs de bataille ; ce n'est pas 
possible qu'une guerre aussi longue et 

• n'ait pas une ~ 

rable influence sur le moral de certains 
Individus. Quand on a tué pendant qua­
tre ans du boche, cela ne doit pas fai­
re une grande différence d'occire un 
parisien l 

— Mais, ineffable tante de ma chère 
compagne, votre Imagination court tou­
jours trop vite. Le cambrioleur du fait-
divers ne voulait pas commettre un cri­
me. Il désirait s'échapper.. A travers 
l'histoire, on n'a jamais constaté qu'à 
la suite des batailles les hommes ae 
soient montrés plus sanguinaires et que 
la civilisation en ait souffert. Au con­
traire, la guerre, l'abominable guerre en­
gendre le progrès et relève les éner­
gies. Notre voleur S nous, ou plutôt no­
tre pseudo-voleur, car il se pourrait que 
ce ne fat qu'un chevalier du tendre, 
qui attendait que la maison fût endor­
mie pour escalader le balcon... 

— De qui ? 
A cette question nette, posée par sa 

femme, Durieux-Fargaase s'embarrassa: 
— Je'ne sais pas. — Et, tout de suite 

inquiet d'être deviné, U rompit les 
chiens : -< A ce propos. J'ai rencontré 
Ossipoff. Je lui al raconté notre émo­
tion, il s'est tordu de rire. 

— Je ne vois pas ce qu'il y a lé de si 
comique, déclara Marc. 

— Mol non plus. Il m'a suivi jusqu au 
commissariat JU j'allais savoir ai les 
agents n'avalent pas recueilli quelque 
information- Après avoir écouté la ré­
ponse négative da policier, tl roulait ab­
solument panez que la ne saurais Ja­

mais qui était venu dans mon jardin 
— Vous avez parié ? 
— Non Ossipoff avait un rire qui m'a­

gaçait- Et puis, n ne sait rien, il ne 
peut rien savoir et, à l'entendre, U sem­
blait avoir le nom de mon ascaladeur 
de grille sur le bout de la langue. Je 
l'ai quitté sans même lui serrer la main. 

— Cet nomme est une brute I Jeta vi­
vement Yvette. Nous ferlons mieux de 
rompre toute relation avec lui. 

— Impossible 1 II est reçu cher tous 
les gens que nous fréquentons. Nous 
n'aurions plus qu'à faire nos malles. Au 
fond il n'est pas mauvais garçon. Tenes 
l'autre jour, U a voulu absolument que 
son médecin, dans toquai 11 a une gran­
de confiance, m'examinât. 

— De quoi se mêle-t-U ? 
— Par intérêt, Yvette 
— Laisses-moi rire ! Je le crois Inca­

pable d'un bon sentiment l 
— Décidément, vous avea pour Ossi­

poff une antipathie aussi grande qu'il 
témoigne S votre égard de sympathie. 

Violente presque, sa femme répliqua : 
— U pouralt roucouler longtemps, ce-

lui-la, I... 
— Et d autres ? murmura Claude du 

bout des lèvres. Il est très difficile de 
gagner voue coeur. — Il soupira, puis 
reprit : — Marc, voules-vous m'atten­
dra f Une réponse urgente à donner.--
Le temps d'écrire et, irn—rli, nous 
descendrons vers la ville, 

Mlle Lénolre, à son tour, se leva : 
fsnttl da met­

tre a la poste mon courrier par la même 

Yvette et Marc se trouvèrent seuls 
dans le salon. Aussitôt, s* pwKrpfflt du 
coté de la jeune femme, d'une voix cou­
verte qui avait a la tais des inflexions 
de colère et de grande émotion, l'amou­
reux parla : 

— Yvette, Yvette, Je vous en prie, 
ayes pitié de moi... j e n'en peux plus-. 
La vie que Je mène est misérable I 

— Mon pauvre ami. J'en avals la sen­
timent. C'est poprquoi Je voue deman­
dais de me fuir... Nos rencontres ne 
sont plus que des douleurs inutiles. Au­
tant vaudrait ne pas nous voir. 

— J'aime encore mieux souffrir. 
— Vous voyes bien que non, puisque 

vous vous plaignez. 
— Pourquoi voules-vous poursuivre 

cette existence hypocrite ? 
— Rien dans mon existence n'est de 

l'hypocrisie. Je n'ai Jamais dit à Claude 
que Je l'aimais Je lui ai promis de l'en­
tourer de soins. 

c Je Ueos parole. 
— Nos jours ne se prolongeront pas 

de la période que vous lui sacrifies. 
Alors, les années de bdnneur pour nous, 
sont perdues définitivement. Ce n'est 
pas Juste Chacun sa vie™ 

— A condition qu'elle soit sans regret, 
sans remords. Noua ne serions pas heu­
reux si nous savions que, derrière nous, 
IL y a de la rancune, des larmes et de 
la malédiction. 

— 9 faudra pourtant une eatutton 
Je 

de votre mari. 8> Je voulais, il ne me 
quitterait pas... Et ce qui est plus odieux 
que tout, c'est qu*U me fait ses confi­
dences. — Et, la regardant inquiet, pres­
que en interrogation : — Il est Jaloux™ 
Jaloux d'Alain Sibert. 

— Oui. Je saut !... Jamais, pourtant, 
sauf le Jour de son atterrissage force 
sur la plage, :e n'ai eu de nouvelles de 
ce monsieur et, si mon mari ne s achar­
nait pas a le rappeler a ma mémoire, je 
ne m'en souviendrais plus. C'est oisarre. 
U est jaloux de Ribert et ne voit paj>„. 

— Moi V — Et Marc leva les oras au 
ciel en un geste de protestation navrée : 
Il y a, je crois, près d'un mois que je ne 
vous ai adresse la parole en particulier ! 

— Oh ! non, pas vous ! 
Elle allait prononcer le nom d'Ossi-

poff, lorsque la vision des deux nomme» 
Jetés l'un contre l'autre, la brute du 
Nord écrasant de son poing mriisif le 
malheureux héros de guerre, l'arrêta 
net. 

— De qui parlez-vous ? insista l'offi­
cier. 

La tirant d'embarras, le poète, son 
chapeau sur la tête, prêt a sortir, invi­
tait Mare a le suivre. Otuige d'obeu. 
s'inclmant, le lieutenant partit. 

Ces quelques phrases échangées avec 
Marc avalent fait perdre a Yvette son 
courage. Elle se répétait ses paroles et, 
par Instants, tes approuvait : « Les 
années de bonheur perdu ne se rempla-
cent p a s . Cfeaoun sa vto 1... » 81 Claude, 

aUait-elle pas­

ser toute sa jeunesse auprès de lui ï.„ 
Elle se redressa, en un geste de révolte. 
Ah ! non, s'il guérissait, elle aurait 
accompli sa tache, elie aurait paye la 
faiblesse de Jadis par des années o em­
prisonnement moral, elle aurait alors 
le droit de courir rejoindre Marc. Mais 
lui. attendrait-il ? Déjà, U était irnpa-' 
tient, inquiet... 

— Monsieur le comte Ossipoff, annon­
ça la femme de chambre. 

Yvette eut a peine le temps de jeter : 
« Je n'y suis pas ! » que le Russe s'en­
cadrait dans la porte. Flattant sa oarbe 
blonde, il souriait malignement : 

— Trop tard, chère madame, je Suis 
entre et je vous vois ! 

La .servante disparue, M»« Durieux-
Fargasse voulut réprimander le fâcheux 
personnage sur son incorrecte façon de 
pénétrer. Sans se troubler davantage 
U l'interrompit : 

— Vous n avez pas, J'espère, l'inten­
tion de me faire passer par la fenêtre 
comme ma corbeille de fleurs »... Je MUS 
un peu lourd. 

— C est vous aussi, monsieur le com­
te, qui vous êtes permis ae pénétrer te 
soir dans le jardin de noire viua. 

— On ne peut rien vous cacoet. ado­
rable enfant. Oui, j'étais venu pour 
«poser des fleurs sur te reoord de votre 
fenêtre, me disant : « Peut-être a-t-eUe 
été obligée de se débarrasser de la gorbe 
encombrante, susceptible d'inquiéter le 
marL.. Ces roses oourpreea, elle les gar-
* , * « » t a swerej 


